
Faillite imminente des ténèbres retenant avec peine la remontée du

Cycle des Radiations

La complète remontée des Irradiations permettant de clore le Cycle n’est pas encore accomplie, elle 
est pourtant proche, et nous en voyons les signes…

Dans  leur  descente,  les  Irradiations  ou  particules  issues  de  la  Parole  « Que  la  Lumière  soit », 
forment  des  nœuds  de  transition  sur  chacun  des  Plans  ou  niveaux.  Ces  nœuds  sont  aussi  des 
ancrages pour la Semence d’irradiation au travers desquels elle  se transforme en descendant  se 
densifie, par un nouvel enveloppement autour de la particule initiale, et en remontée s’allège d’une 
enveloppe.

La dernière étape de ce mouvement descendant est le sol de notre Terre. C’est à partir de ce sol que 
va se faire le rappel ou remontée des Irradiation permettant la clôture du Cycle. Cette clôture étant 
accomplie, elle engendre la jubilation de tout l’Univers enfin unifié au pied du Trône du Créateur.

Ce n’est qu’à un certain stade de maturation des germes d’esprits en tant que semences déposées sur 
ce sol, le dernier ancrage, que peut se produire la fermeture du Cycle.

Avec la  venue du Fils  de Dieu Jésus,  une grâce fut  accordée à  ceux qui,  manquant  encore de 
maturité, pouvaient par la purification de leur âme, grâce à la foi en Lui, rejoindre après la mort 
l’ancrage dans la matière fine pour progresser vers le Haut.

Malgré  cela,  l’esprit  humain  se  détourna  de  la  Lumière  et  de  sa  mission  au  niveau  des  deux 
ancrages lui étant soumis, car situés sur un plan inférieur à son esprit : le corps humain dans la 
féminité duquel pouvait naître la semence d’esprits venant s’incarner dans la matière (Tout ancrage 
est lié aux semences). Or, en dessous du corps, le dernier ancrage est celui du sol. Là, tombent les 
semences végétales et animales mises en forme par l’essentialité de même que le corps humain. 
C’est donc de là que tout est appelé à remonter grâce à l’œuvre de spiritualisation de la matière,  
mission de l’être humain accompli ayant en lui les deux niveaux : essentiel et spirituel.

Les religions dites  du Livre, chrétienne, juive et musulmane, se sont uniquement impliquées par 
leurs efforts (et en théorie !) dans un ancrage au ciel pour la vie après la mort, donc dans la matière 
fine. Cela par la réforme des pensées de compassion de pardon de générosité et d’aspiration morale 
élevée et dans une pratique religieuse symbolique.

Ce fut aussi le cas des aspirants à l’Évangile du Graal.

Or, le Fils de l’Homme est venu pour compléter le Message de Jésus, face à une humanité plus  
mûre d’expériences vécues. Il enseigna non pas des Commandements à suivre aveuglément mais 
une Loi de libre vouloir à comprendre en ses processus pour en tirer le bénéfice par une bonne 
application. Il expliqua donc la Création, permettant ainsi la Reconnaissance de Dieu en conviction.

Il parla des Lois Spirituelles et des Lois de la Nature, issues de la Volonté de Dieu. Il demanda 
l’effort  pour les connaître  avec exactitude.  Les Lois naturelles  sont celles qui,  entre autre,  font 
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fonctionner le corps humain ainsi que tout son environnement naturel.

La  mission  du  germe  d’esprit  prend  alors  toute  sa  dimension :  spiritualiser  la  matière  par  ses 
œuvres, afin de la faire remonter dans le Cycle et enclencher ainsi le Royaume de Justice et de Paix 
sur Terre.

Mais pour notre malheur, Lucifer sema l’ivraie de ses faux principes parmi le Principe Divin qui est 
la  Loi  (la  Croix  du  Graal).  Cette  ivraie  a  envahi  le  monde  entier,  étouffant  toute  velléité  de 
spiritualiser la matière. Le développement du bon grain fut entravé ; quand il ne périt pas, il reste 
chétif recroquevillé sur lui-même, subissant une transformation jusque dans les gênes. 

Alors, le dernier ancrage d’irradiation fut pollué, ses plantes empoisonnées, de même que les corps 
des animaux et des humains. La fertilité disparaissant, le désert progresse et menace les espèces par 
épuisement.  Les  corps  des  animaux  d’élevage  sont  dénaturés  sans  pitié,  et  les  esprits  humains 
dégénèrent dans le matérialisme et la criminalité.

À partir de ce stade devenu global, un tri peut se faire, et il s’opère sous nos yeux. C’est le tri entre  
boucs et brebis et le tri entre ivraie et bon grain.

L’ivraie se distingue clairement comme mauvaise herbe, les brebis comme capables d’enfanter le 
nouveau, et les boucs comme ne pouvant engendrer que l’ancien, la fuite en avant contre le mur.  
Les yeux s'ouvrent et ceux qui ne veulent pas voir font l'autruche et se cachent la tête dans le sable.

Dans un état  de transition  jamais  connu, car  englobant  tout,  nous qui  sommes  les  gardiens  du 
Nouvel Évangile,  celui du Graal, notre regard et notre mission devraient aujourd’hui se tourner 
aussi vers la Terre Mère, vers les plantes, les arbres et les animaux, vers le pont de la maternité pour 
les sanctifier.

Le sol est notre ancrage de vie et nous l’avons piétiné, nos pieds ne le touchent même plus, car il est 
bétonné, asphalté maltraité, il pue.

Les brebis pouvant enfanter le nouveau monde, elles sont encore penchées sur le sol des champs 
pour y puiser leur nourriture, qui n’est pas celle des supermarchés. Elles se créent à défaut de mieux 
un petit jardin, un jardin partagé dans une friche, que sais-je ?

Nous avons à nous retirer de la folie de consommer des artifices pollués et polluants.

Pour certains c’est déménager, pour d’autre changer de profession, quitter la ville, se joindre au 
mouvement de la transition, des Colibris, de la permaculture…. C’est sortir hors du camp, comme 
l’ont fait les prophètes et les Fils de Dieu. 

L’étape dernière, celle du sol, est une étape dans le concret, et dans le concret se fait le tri...

J.F.R.

Décembre 2017

PS.

L’importance spirituelle des sols et l’importance de travailler à leur régénération pour l’élévation 
spirituelle n’est pas souvent abordée, à ma connaissance, à partir de l’Écriture.
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Toutefois le Message « Dans la Lumière de la Vérité » permet de travailler ce sujet en cohérence.

Il nous parle des jardins qui se distinguent sur les divers Plans, jusque dans le Divin. Qui dit jardins 
dit aussi semences sur tous les Plans.

Un Autel d’adoration, pour tout recueillement dans le Graal, se représente avec des fleurs. Ce qui 
montre, là encore, que le sol et ses produits sont à intégrer au niveau du spirituel, non seulement 
comme symbolique de beauté, mais comme devant être sanctifié en tant qu’ancrage dernier de la 
Lumière.

Le sol, l’humus est le lien entre vie et mort, il est le résultat et le condensé de toutes les Lois de la 
Nature.

Il est massacré  sous nos yeux et nous avons un devoir envers lui.

Lequel ? voilà la question à poser sur la table.
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